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EDITORIAL 
 

Vivre notre Foi 

 

Christ est ressuscité ! Christ est Vivant ! 
Comme croyants, Pâques est une fête importante de notre vie de 
chrétien.  
Par là, nous vivons l’espérance ;  
Par là, nous sommes appelés à surmonter nos angoisses, à 
quitter ce qui nous rend prisonniers, à ne plus avoir peur ; 
Par là, nous sommes amenés à faire confiance à Celui qui nous 
appelle au Renouveau et à annoncer le Bonne Nouvelle. 
 

Mais au fait, comment annoncer cette Bonne Nouvelle, ou, en 
d’autres mots, comment vivre notre Foi ? 
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Il n’existe pas de mode d’emploi et encore moins de potion 
magique…, mais des pistes nous sont proposées par l’Eglise, au 
travers de notre paroisse notamment, par diverses formes 
d’ « engagement », et nous en trouvons aussi au plus profond de 
nous. 
Toutes les manières de témoigner et de manifester sa foi sont 
respectables : 
- l’expression dite « naïve », proche de la foi du charbonnier ; 
- une plus grande « extraversion » que l’on peut retrouver dans 

les adorations et chapelets animés et les Cellules 
Paroissiales d’Evangélisation ; 

- la prière silencieuse isolée ou 
en communauté ; 

- une liturgie recueillie ou plus 
participative ; 

- certains témoignages ou 
louanges qui peuvent faire 
penser que tout se fait par 
l’Esprit Saint et ébranler 
certains d’entre nous ; 

- l’engagement dans diverses 
activités au service de la 
liturgie, du sanctuaire et des 
autres …  

 

L’essentiel est que, d’une part, 
chacune de ces manières puisse vivre en harmonie avec les 
autres et, d’autre part, chacun ait connaissance de ce qui se fait 
ailleurs, dans d’autres modes d’expression de sa foi. 
 

Si l’une de ces formes est perçue comme « privilégiée », cela 
peut occasionner pour d’autres, un « mal être » et donner 
naissance à de nouveaux cathos : ceux qui ne se sentent plus 
bien, ici ou là, dans leur peau de chrétien et qui vont voir ailleurs 
…  
Cette « Passerelle » étant aussi la vôtre, nous serions heureux – 
et cela pourrait également servir d’humus de réflexion à ceux qui, 
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parmi nous, ont pour mission de porter ensemble le souci de 
l'animation de toute la paroisse – de recueillir, en toute franchise,  
vos ressentis en ce domaine.   
 

« Prêtons à Dieu nos bras ; nous ne dirons plus jamais qu’Il est 
manchot.  

Prêtons à Dieu nos voix ; nous ne dirons plus jamais qu’Il est 
muet » (Stan Rougier). 

J’y ajouterai :  
« Prêtons à Dieu nos oreilles, nous ne dirons plus jamais qu’Il est 

malentendant » 
 

Belle et sainte fête de Pâques à toutes et tous dans la joie de 
Jésus ressuscité  

Guy Thomas 
 

 
 

VIE PAROISSIALE 
 

La journée de récollection de catéchistes 
 
C'est à la veille du Carême, le 6 février 2010, que toutes les 
équipes de la catéchèse de Notre Dame 
de Basse Wavre ont été conviées à une 
journée de réflexion sur la Foi, le Credo et 
la résurrection. Quoi de plus intéressant 
pour ceux qui sont chargés de transmettre 
leurs témoignages aux plus jeunes. 
 

Notre orateur, le Père Damien 
Desquesnes à qui la charge de la 
Chapelle Père Damien a été confiée ainsi 
que celle du séminaire de Limelette où 
nous étions reçus, nous a rappelé pour commencer les 
fondements de la Foi Chrétienne – de notre propre foi. 
Rien de plus simple pour les apôtres qui ont vécu avec Jésus de 
nous transmettre par leurs écrits et leurs témoignages leur foi.  
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Cette foi qui est le fondement de la Foi Chrétienne. 
 

Mais rien de plus difficile aussi, que de donner à notre tour, un 
sens à notre propre foi, chose à laquelle nous ne sommes pas 
habitués.  
Le Père Damien nous a rappelé que la foi est l'intelligence d'une 
expérience: celle du salut. La conscience d'exister nous 
émerveille et nous pose cette question: pourquoi y a-t-il quelque 
chose plutôt que rien? Cela nous amène à une cause absolue du 
monde, un être au-delà de 
tout que nous appelons Dieu. 
Mais notre vie est fragile et 
pour nous prémunir de tomber 
dans le néant nous voyons 
l'importance du salut. Ce salut 
est celui que nous propose 
l'Evangile: la résurrection de 
Jésus d'entre les morts, la 
force créatrice de Dieu pour 
nous sauver du néant et nous 
affranchir des forces 
destructrices. A nous de 
reconnaître l'action de Dieu 
pour enraciner notre foi 
 

Après un temps de réflexion 
et d'échanges qui s'est largement poursuivit lors de la pause 
déjeuner, nous avons repris le chemin de l'enseignement en 
début d'après-midi pour entendre cette fois-ci le Père Damien 
nous parler de la résurrection. 
 

Pour comprendre l'importance de la résurrection, il est 
fondamental de ne pas la confondre avec une réanimation 
comme celle qui a opérée pour Lazarre ou pour la fille de Naïm.  
Jésus est ressuscité avec son corps (sa chair et ses os). 
C'est une résurrection corporelle grâce à l'action de Dieu comme 
lors de la création ou des miracles de Jésus. Ce n'est pas un 
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retour à la vie car elle intervient après un séjour dans le monde 
des morts d'où il sort en entraînant tous les morts avec lui.  
Par notre corps nous nous situons dans le monde, on vient au 
monde où l'on est soumis aux lois de l'univers.  
Jésus était dans un corps soumis à l'univers, par sa résurrection 
il garde son corps, il garde le contact avec l'univers mais il 
devient Seigneur de l'univers car il n'est plus soumis à ses lois. 
Par la résurrection de Jésus un lien perpétuel est créé et c'est à 
son contact que les disciples font l'expérience du salut. 
De là nous comprenons l'importance de l'Eucharistie dans la 

pratique de l'Eglise, c'est le contact 
avec le corps du ressuscité qui 
nous offre le salut. 
 

En conclusion, la résurrection de 
Jésus nous offre de reconnaître 
Dieu dans son action car 
maintenant la plénitude de Dieu 
habite le corps du ressuscité et 
quand nous voyons Jésus 
ressuscité nous voyons Dieu. 
Dieu est notre Père car nous 
croyons à la résurrection de Jésus 
et nous le découvrons en 
rencontrant le ressuscité comme 
les apôtres, comme quand on 
découvre notre père à la 
naissance. 

 

Pour clôturer cet enseignement, nous sommes allés remercier 
Notre Père par une célébration au sein de la chapelle du 
Séminaire. 
En cette veille de Pâques, nous invitons chacun à réfléchir à ces 
quelques paroles qui éclairent la pratique de l'Église et la foi de 
chacun. Soyez toujours dans la Paix du Seigneur. 
 

                                                                                                Michèle Haegeman 
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Repas de solidarité - Haïti, 2 mois déjà  
 
Ce 12 mars, à l’occasion du Carême, la messe des familles a été 
suivie du repas de solidarité.  
L'argent qui y a été récolté est destiné à 
venir en aide aux sinistrés du séisme en 
Haïti. Durant le repas, un paroissien, 
originaire d'Haïti et ayant encore de la 
famille sur place, est venu parler de la 
situation là-bas, illustrant son témoignage 
de projection de photos.  
Aujourd'hui, la télé, les médias n'en 
parlent plus guère, mais les Haïtiens 
manquent encore de tout. 
Nous pensons qu’il est important de 
partager avec vous tous une synthèse de 
ce témoignage. 
 

On est le 12 janvier. Il est 17h00 et ma grand-mère haïtienne 
rentre de Port-au-Prince. Elle passe devant le supermarché, voit 
qu’il n’y a pas trop de monde et décide de faire ses courses plus 
tôt que prévu. Une demi-heure plus tard, elle est dans sa 
chambre avec ses deux petites-filles quand tout commence à 
bouger. Elle se couche sur elles pour les protéger mais la maison 
secoue de plus en plus fort ; elle est convaincue que le plafond 
va tomber sur elles et qu’elles vont toutes les 3 mourir. Elle a 
l’impression d’être dans une boite d’allumettes qu’un géant lance 
et relance sans fin.  
 

Au bout de 60 secondes interminables, tout s’arrête. Quand elle 
se retrouve dans le jardin, elle réalise que toutes les maisons 
autour de la sienne et le supermarché où elle aurait dû se trouver 
se sont effondrés, elle entend des cris, des pleurs, des appels à 
l’aide. De sa maison qui surplombe Port-au-Prince, elle voit un 
immense nuage de poussière s’élever.  
Elle ne peut pas encore imaginer qu’elle ne retrouvera rien du 
paysage de son enfance, que tous les bâtiments sont détruits.  
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Elle ne peut pas encore imaginer le nombre de blessés, de 
morts, de disparus, d’orphelins, les problèmes qui vont surgir : la 
faim, la soif, la pluie, les coupures d’électricité, de téléphone. En 
Haïti, c’est tous les jours qu’il faut se débrouiller. Ce jour-là, le 12 
janvier, il va falloir survivre. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le mur au bout du jardin s’est effondré, des voisins effrayés 
l'enjambent et viennent demander s’ils peuvent s’y installer, loin 
des maisons qui risquent de tomber si les secousses 
recommencent. C’est ainsi que 300 personnes s’installent dans le 
jardin avec … le peu qu’il leur reste. 
 

Deux mois plus tard, ils sont plus de 1000 ! Une nouvelle vie s’est 
organisée. Les réfugiés se remettent lentement debout, ils font le 
deuil de leur famille et de leurs amis, ils s’empêchent de trop 
regarder les ruines de leur maison, ils soignent leurs blessures, 
ils se débrouillent chaque jour pour trouver eau et nourriture… 
mais il n’y a pas grand-chose qui évolue. Pire, la saison des 
pluies arrive et avec elle, les glissements de terrains, 
l’affaissement des maisons et les épidémies. 
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Et pendant ce temps, Mamy Georges, la rayonnante et 
généreuse petite dame qui se dépensait sans compter pour 
accueillir chez elle les enfants abandonnés et leur construire une 
école, Mamy Georges dont le silence nous a angoissés pendant 
10 jours, Mamy Georges qui est réapparue miraculée, Mamy 
Georges qui croit dur comme fer que l’éducation est l’avenir 
d’Haïti, Mamy Georges, plus énergique que jamais a recueilli plus 
de 50 orphelins du séisme et est bien décidée à se consacrer à la 
reconstruction antisismique de son école. 
Mamy Georges et les réfugiés du campement sont des gens qui 
vivent auprès de mes grands-parents haïtiens. Ils ont des 
besoins précis et nous avons la possibilité de les aider de 
manière personnalisée et ciblée.  

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le « fonds du 12 janvier » a été créé là-bas pour donner sans 
tarder le petit coup de pouce nécessaire à la reprise d’une vie 
aussi normale que possible. Un compte a été ouvert en Belgique 
pour faciliter les versements et surtout pour éviter des frais 
multiples de transfert. L’argent est régulièrement envoyé en Haïti. 
"Haïti Fonds du 12 janvier" Compte bancaire : 083-5131180-77 ; 
IBAN : BE80 0835 1311 8077 ; BIC : GKCCBEBB 
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Si vous souhaitez être tenus au courant de la situation en Haïti 
par les yeux de ceux qui la vivent au quotidien, vous pouvez en 
faire la demande par mail à famille@dresse-collard.net. 
Merci déjà de votre lecture et de votre générosité. 

Emilie Dresse 
 

La Bonne Nouvelle  - conférence du Cal Danneels        
 

Annoncer la bonne Nouvelle, voilà bien un sujet tout indiqué pour 
une matinée de réflexion, dans le cadre de l’année pastorale du 
Credo, à l’initiative du Service 
d’Évangélisation du Brabant Wallon. 
Plus de 200 personnes, suivirent la 
conférence du Cardinal Danneels 
dans la basilique Notre-Dame de 
Basse-Wavre – ce 13 mars 2010 -, 
dans un climat autant méditatif que 
concentré. 
 

Ensuite se fit la découverte - au 
choix - de huit projets réalisables en 
paroisse : le parcours "Alpha", les 
parcours "Elle et Lui" - "Avant le oui", 
"Recommencements", les groupes 
"Lire la Bible", les cellules 
paroissiales d'évangélisation, l'école 
d'évangélisation « Jean-Paul II », le 
parcours "Alpha" pour les jeunes, les missions paroissiales. 
Et la matinée se conclut par le traditionnel verre de l’amitié. 
Revenons sur l’enseignement du Cardinal qui porta sur la 
première annonce. 
D’emblée, nous somme situés avec Marie et les apôtres au 
Cénacle : le socle de toute évangélisation réside dans la capacité 
à se tenir « sous la constellation de ces trois étoiles que sont 
l’Esprit, la Vierge Marie et les apôtres », à l’écoute de ce que 
Dieu veut. « Toute naissance spirituelle est toujours la 
conséquence et le fruit d’un OUI ». 
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Parcourons ensemble quelques pistes de cet enseignement  
Évangéliser,  « c’est  annoncer une  personne  vivante » qui n’est  
« ni une idée, ni une morale, ni même un dogme ». Il ne s’agit 
pas d’ajouter des connaissances mais de permettre une 
rencontre ! Humilité, équilibre, sagesse, humanité, joie, 
discrétion, voilà ce qui imprègne cette évangélisation : « à la 
façon d’un poêle qui chauffe sans bruit » ou comme le feu de 
camp qui rassemble et réjouit en silence ! 
« Mais, à quoi puis-je savoir que l’Esprit est à l’œuvre en moi et 
qu’il prend possession de moi ?». D’abondance de cœur, le 
Cardinal attira notre attention sur les multiples frémissements 
authentiques, signes que les « feuilles de l’Esprit – souffle divin - 
bougent ! » 
Ce socle posé, le Cardinal s’attacha à dépeindre les deux stades 
de  l’évangélisation : le Kérygme  et la Didache. 
 

L’étymologie du terme grec kérygme explicite bien cette 1ère 
annonce : c’est un cri ! Une 
exclamation : « J’ai trouvé, et je 
vous le communique ! ».  
Tel un élan de vie, le Kérygme va à 
l’essentiel : « Le Christ est venu 
pour toi sur terre, il est mort pour 
toi, il est ressuscité pour toi, pour te 
donner la vie et te ressusciter avec 
lui ; il te demande ’quelle est ta 
réponse ?’». 
Tel est le noyau de la première 
annonce : brève, forte, pascale et 
directement interpellante ! « C’est 
une prédication comme un glaive ; il 
ne faut pas s’étonner que certains 
disent ’De quoi te mêles-tu ?» ! 
Tout en énumérant les qualités requises pour communiquer de 
manière kérygmatique, le Cardinal se fit rassurant «  Je ne sais 
pas si tout le monde est capable de le faire ! » mais aussitôt 
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après, il ajoutait : « Ne pleurez pas si vous n’en avez pas les 
qualités, priez pour les obtenir ! » 
Lesquelles ? L’audace, le feu intérieur, de la joie, la 
transparence, la sincérité, la sérénité face à l’échec, la 
persévérance… 
 

Si le Kérygme s’adresse 
explicitement au cœur, le 2ème 
stade de l’évangélisation est 
destiné à nourrir l’intelligence. 
C’est la Catéchèse, la Didache.  
« Comme une turbine, elle capte 
l’énergie de la conversion, et la 
canalise, l’ordonne. ». S’appuyer 
sur le témoignage de la vie des 
Saints, s’adosser à une 
communauté vivante : autant 
d’appuis essentiels ! 
Tout ceci ne va pas sans 
obstacles, tel le manque de 
ferveur, le désenchantement, dont 
parlait Paul VI. Ce qui fit dire au 
Cardinal, fidèle à ses thèmes chers, « quoiqu’il arrive (…) je vous 
invite à ne pas perdre la joie ! » 
Car évangéliser, nous dit l’étymologie, concerne une Bonne 
Nouvelle ! 
Et à ceux qui se sentiraient dépassés par la tâche du Kérygme : 
 « Montrez un visage joyeux ! …je serai déjà très content ! » 
 

CD audio ou vidéo disponibles au Service évangélisation 
010.23 52 83-  evangelisation@bw.catho.be 
�

Patricia  Saussez 
 

*** 
���������	�
����
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��	���
�	����	�����
���� . » 
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TEMOIGNAGES 
 
« J'irai chez mon Père... » (Lc.15, 18) 
 

... « Mais je n'ai ni tué ni volé; je n'ai rien fait de mal! Pourquoi 
j'irais me confesser? », me dit une paroissienne. 
Et moi, il me semble que j'ai tant à dire! 
 

Commencer par appeler l'Esprit-Saint : Esprit d'amour, de vérité 
et de lumière. Lui demander de faire la clarté dans ma vie. Lui 
dire que j'ai besoin de Lui et que sans Lui, je ne peux rien faire. 
Lui dire que je L'aime... Lui demander pardon de Lui faire de la 
peine, à Lui qui est si délicat de sentiments, si attentionné. 
Passer un bon moment avec Lui... 
 

Arrive le temps 
de la confession : 
auprès d'un 
prêtre disponible, 
sans le choisir. 
Car c'est à mon 
Père du Ciel que 
je vais parler et 
non à un homme 
(même s'il Le 
représente, ce 
qui est 
important). Dans 
la foi, je ferme les yeux et je prie mon Père bien-aimé avec une 
grande confiance, sûre qu'Il est là à mes côtés, toute écoute et 
sans jugement. 
 

D'abord je veux Le remercier parce qu'Il est infiniment bon et 
accueillant; parce qu'Il m'a donné la vie; parce qu'Il m'aime moi, 
sa toute petite créature, au point de me livrer Jésus, son Fils, 
pour me délivrer de mes ténèbres et me guider; parce qu'Il met 
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des signes sur ma route, et des frères et soeurs. Il est vraiment 
mon bonheur! 
 

A mesure que je Le loue, je perçois combien Il est merveilleux et 
ma joie augmente. 
Mais en même temps, je prends conscience de ma misère et de 
ma pauvreté, combien je ne suis pas à Sa hauteur : Impatiente, 
dure, chiche en amour, avec des pardons « à condition que... », 
des regrets, des amertumes... Bref, quelle différence avec Lui! 
Mon coeur saigne... Pardon, Père, de t'attrister ainsi! S'il te plait, 
pardonne-moi, je T'en supplie... 
 

Parfois je me base sur le texte de Saint Paul (1Cor. 13,4-7) : 
« L'amour prend patience, l'amour rend service, il ne jalouse pas, 
il ne plastronne pas, il ne s'enfle pas d'orgueil, il ne fait rien 
d'inconvenant, il ne cherche pas son intérêt, il ne s'irrite pas, il 
n'entretient pas de rancune, il ne se réjouit pas de l'injustice, mais 
il trouve sa joie dans la 
vérité. Il excuse tout, 
croit tout, espère tout, 
endure tout. » 
 

L'amour ici, c'est mon 
Seigneur et mon Dieu. 
Pour voir clair dans 
mon coeur, je remplace 
le mot « amour » par 
mon prénom. Là, c'est 
infaillible! 
Je me sens comme 
enchaînée par ce mal 
qui m'empêche d'aimer pleinement. 
 

Père bien-aimé, plus je vis avec Toi, plus je vois mes 
manquements et mes fautes! Je voudrais tellement être comme 
Tu le désires... J'ai vraiment besoin de Ta grâce et de Ta force 
pour en sortir. Toi, le Miséricordieux, guéris-moi et pardonne-moi, 
je Te le demande! 
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Avec Charles de Foucauld, je lui dis : « Mon Père, je 
m'abandonne à Toi, fais de moi ce qu'il Te plaira... Je remets 
mon âme entre Tes mains, je Te la donne, mon Dieu, avec tout 
l'amour de mon coeur... Pourvu que Ta volonté se fasse en 
moi... ». 
 

A présent, j'attends et j'espère Sa réponse. Elle vient par la 
bouche du prêtre et ne me déçoit jamais : parole qui va à 
l'essentiel, qui me restaure et m'ouvre un chemin. 
 

Enfin vient le moment tant attendu : l'absolution de mes péchés, 
et la bénédiction : 
 « Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit. » Amen! Je suis 
bénie!! 
Vrai sacrement d'amour, signe de Résurrection, don de chacune 
des Personnes de la Trinité. Moment de Paradis où le Ciel rejoint 
la terre : Joie indicible! 
 « Même si vos péchés 
sont comme l'écarlate, 
ils deviendront blancs 
comme la neige » dit le 
Seigneur (Is.1,18). « Vos 
péchés, Je les jetterai au 
fond de la mer. Je ne 
m'en souviendrai plus. » 
« Je vous donnerai un 
coeur nouveau, je 
mettrai en vous un esprit 
nouveau, j'ôterai de votre chair le coeur de pierre et je vous 
donnerai un coeur de chair. Je mettrai en vous mon Esprit pour 
que vous marchiez selon mes lois. » (Ez.36,26). 
Les lois du Seigneur sont promesse de bonheur et de liberté. 
 

Ensuite vient ce que l'on a coutume d'appeler « la pénitence », 
proposée par le prêtre. 
Je préfère l'appeler le moment des « mercis ». 
Merci, Vierge Marie, de m'avoir conduite à Jésus. Merci, Jésus, 
de m'avoir libérée de mes ténèbres pour m'ouvrir à ton admirable 
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lumière ; et merci de m'avoir montré qui est le Père. Merci, Père, 
de me recréer inlassablement. Et merci à Toi, Esprit-Saint, pour 
tant d'amour reçu... et maintenant à donner 
 

Claudine Delwiche 

Une expérience de réconciliation  
 

Je vais vous partager mon 
expérience de réconciliation avec les 
prisonniers présumés génocidaires. 
Je vous ferai part également, des 
fruits de mon témoignage auprès 
d'eux et de leurs victimes rescapées.  
 

Je suis une rescapée du génocide 
des Tutsi du Rwanda en 1994. Une 
grande partie de ma famille a 
été massacrée dans notre église 

paroissiale. La vue de cet édifice me remplissait d'horreur et de 
révolte, tout comme la rencontre avec des prisonniers 
m'emplissait de dégoût et de rage. C'est dans cet état d'âme que 
m'arriva un évènement qui a changé ma vie et mes relations.   
 

Le 27 août 1997, à 13h00, un groupe de l'association catholique 
des « Dames de la Miséricorde divine » m'entraîna dans deux 
prisons de la région de Kibuye, 
ma ville natale. Elles venaient 
préparer les prisonniers au Jubilé 
de 2000. Elles disaient: « si tu as 
tué, tu t'engages à demander 
pardon à la victime rescapée, 
comme cela tu l'aides à se libérer 
du poids de la vengeance, de la 
haine et de la rancune. Si tu es 
victime, tu t'engages à offrir ton 
pardon à celui qui t'a fait du tort et 
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ainsi tu l'aides à se libérer du poids de son crime et du mal qui 
l'habite ».  
Ce message eut un effet inattendu pour moi et en moi ...  
 

Après cela, un des prisonniers se leva en larmes, tomba à mes 
genoux en suppliant à haute voix: « miséricorde ». Je fus pétrifiée 
en reconnaissant l'ami de la famille qui avait grandi et tout 
partagé avec nous.  Il m'avoua avoir tué lui-même mon papa et 
me donna les détails sur la mort des miens.  
Un sentiment de pitié et de compassion m'envahit : je le relevai, 
l'embrassai et lui dis en sanglots 
: « tu es et tu restes mon 
frère ». Je sentis alors un gros 
poids tomber. .. Je retrouvai la 
paix intérieure  
et je dis merci à celui que je 
tenais encore dans mes bras. 
À ma grande surprise, je 
l'entendis crier : « la justice peut 
faire son travail et me condamner 
à mort, maintenant je suis libéré 
! ». Moi aussi je voulais crier à 
qui voulait m'entendre : « Viens 
voir ce qui m'a libérée, tu peux toi 
aussi retrouver la paix 
intérieure ».   

À partir de ce moment, ma 
mission fut de parcourir des 
kilomètres pour porter le courrier 
des prisonniers demandant 
pardon aux rescapés. Ainsi 500 lettres ont été distribuées; et je 
rapportais le courrier de réponses des rescapés aux prisonniers 
redevenus mes amis et mes frères ... Cela a permis des 
rencontres entre bourreaux et victimes.   
Des gestes concrets ont été  nombreux pour marquer la 
réconciliation ...  
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De cette expérience, je déduis que la réconciliation n'est pas 
tellement vouloir ramener ensemble deux personnes ou deux 
groupes en conflit. Il s'agit plutôt de rétablir chacun dans l'amour 
et de laisser advenir la guérison intérieure qui permet la libération 
mutuelle. Et c'est ici l'importance de l'Église dans nos pays 
puisqu' elle a pour mission d'offrir La Parole: Une parole qui 
guérit, libère et réconcilie. 
 

Geneviève UWAMARIYA, religieuse de Sainte-Marie de Namur (Rwanda),  
auditrice au Synode des évêques pour l'Afrique (ZENIT.org). 
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(Keith Chesterton) 

 

 
MEDITATIONS 
 
Christ est ressuscité 
 

Écoute, écoute 
Je viens t'annoncer une bonne nouvelle : 
Christ est ressuscité ! 
Et si tu crois cette bonne nouvelle, 
Ta vie sera félicité 
 

Marie de Magdala 
L'a vu la première 
Rabbouni, tu es ressuscité ! 
Elle est partie en courant 
l'annoncer à Pierre 
"Le maître Jésus est ressuscité !" 
 

Oh ne dis surtout pas 
« Comment peux-tu croire cela ? » 
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Il y a 2000 ans 
Toi et moi nous n'étions là 
Car à chaque jour dans ma vie 
Il se manifeste 
Il vit en moi, je vis en lui 
Tout est fête 
 

La paix soit avec vous 
A dit aux apôtres heureux notre 
Christ 
Premier ressuscité 
Allez bien vite annoncer à tous les 
autres 
Le Christ vraiment est ressuscité 
 

On n'imagine pas 
Qu'il faut avoir bien du courage 
Pour dire et témoigner 
Dans ce monde plein de rage 
Que le Christ est vivant 
Il suffit d'un sourire, 
D'un seul regard, d'un peu d'amour 
Pour le dire 
 

Venez vite avec moi 
Allons trouver ceux qui ignorent 
Que le ciel le plus noir 
Au matin engendre l'aurore 
Qu'à chaque instant de nos vies 
Divisées face à la haine 
Que dans le Christ qui est vivant 
Notre âme est sereine 
 

Christ est ressuscité 
Christ est ressuscité 
Ensemble, allons le chanter 
 

 

Jany Verducci 
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Comment Jésus nous a-t-il sauvés ? 
 

Nous croyons en effet que Jésus est venu pour nous sauver. 
Mais de quoi ? Du mal et de la mort. 
Il n'y a qu'une manière de lutter contre le mal, c'est de faire le 
bien. Partout où Jésus passait, il a semé le bien. Il nous a montré 
le seul chemin qui puisse nous sauver du mal: l'amour jusqu'au 
don de soi. A nous de 
continuer à sa suite à lutter 
contre le mal. 
Jésus nous a aussi sauvés de 
la mort. 
Comment ? Par sa 
résurrection. Au matin de 
Pâques, les Apôtres ont 
découvert quelque chose 
d'inouï: une tombe vide. C'est 
la première fois, dans l'histoire 
des hommes, que cela s'est 
produit : un homme a échappé 
au pouvoir de la mort. Dieu l'a 
ressuscité. Par sa mort et sa 
résurrection, Jésus a fait une 
ouverture dans le mur de la 
mort. Nous savons maintenant que la mort n'est pas invincible. 
 

« Tant mieux pour lui, mais nous ? », diras-tu peut-être. Jésus est 
venu pour nous donner la main et nous entraîner à sa suite vers 
son Père, par la brèche de la Résurrection.  
Écoute cette parabole.  
Des oiseaux étaient prisonniers du filet d'un chasseur. Tous se 
débattaient, ne parvenant pas à s'échapper. L'un d'entre eux 
s'est attaqué aux mailles du filet et a réussi, mais en s’y blessant, 
à en déchirer une. Il s'est envolé par là et tous les autres ont 
suivi. 
 

Charles Delhez  Dieu existe-t-il… ? Et 101 autres questions  
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J’ai longtemps erré  
 

J’ai longtemps erré comme 
une brebis égarée…  
Je t’ai cherché dans les 
merveilles que tu as créées.  
J'ai demandé à la Terre si 
elle était mon Dieu,  
elle m'a répondu que non.  
Je l'ai demandé à la mer, à 
ses abîmes,  
tous les êtres qu'ils 
contiennent m'ont répondu :  
« Cherchez-le au-dessus de 
nous ».  
J'ai interrogé le ciel, la lune, 
le soleil, les étoiles,  
toutes m'ont répondu :  
« Nous ne sommes pas votre Dieu ».  
 

Maudit soit l'aveuglement qui m'empêchait de te voir.  
Maudite soit la surdité  
qui ne me permettait pas d'entendre ta voix!  
Sourd et aveugle que j'étais,  
je ne m'attachais qu'aux merveilles de ta création.  
 

Je me suis fatigué à te 
chercher hors de moi,  
toi qui habites en moi, 
pourvu que j'en aie le 
désir.  
 

J'ai parcouru les bourgs 
et les places publiques,  
et je n'ai pas trouvé,  
parce que je cherchais en 
vain ce qui était en moi.  
Mais tu m'as éclairé de ta 
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lumière,  
alors je t'ai vu et je t'ai aimé,  
car on ne peut t'aimer sans te voir,  
ni te voir sans t'aimer.  
O temps malheureux où je ne t'ai point aimé!  

Saint Augustin 
 

Un Dieu extravagant 
 

« Les Evangiles sont stupéfiants, ils sont pure folie pour la raison 
humaine, les évangiles sont 
remplis de choses 
exceptionnelles qui défient 
l’imagination. 
Jésus rayonne et proclame 
une vie qui reprend toujours 
le dessus, qui transperce la 
tombe, qui fait chavirer la 
mort. 
Dans les évangiles, le 
surnaturel, la démesure, le 
sensationnel, tout ce qui 
bien souvent gêne nos 
sages sensibilités et nos 
esprits timorés, sont autant 
de cris de foi pour proclamer la vie « malgré tout  ». 
C’est le rouleau compresseur de la vie qui est inexorablement en 
route et que rien ni personne ne peuvent arrêter.  
Le Dieu du dimanche de Pâques, de la résurrection nous 
entraîne avec lui à proclamer la foi sur les doutes, à croire 
l’incroyable, l’impossible : La vie est plus forte que la mort. Le 
Dieu de la résurrection n’est pas un Dieu raisonnable mais un 
Dieu extravagant ! » 
 
 

Raphaël PICON, théologien français,  
doyen de la faculté libre de théologie protestante de Paris 
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Murmures de vie 
 

Dans le va-et-vient incessant des vagues,  
on peut entendre ces murmures à peine 
perceptibles… 
 

Confie-moi tes peines, 
Je les transformerai en joie. 
 

Donne-moi la haine qui est en toi, 
J’en ferai de l’amour. 
 

Déclare-moi tes peurs, 
Je te fournirai l’assurance. 
 
Déclare-moi ta colère, 
Je remplirai ton coeur de sérénité. 
 

Remets-moi tes souffrances, 
Je les remplacerai par l’endurance et la guérison. 
 

Appelle-moi dans l’obscurité, 
Je te rassurerai de ma présence. 
 

Consacre-moi ta vie, 
Et je te mènerai à la vie éternelle. 
Je t’écoute. Je suis là, 
 

Même si tu ne me vois pas. 
Je suis partout, je suis en toi, 
Je te connais mieux que toi-même. 
Je suis ce qui est, et qui reste à 
venir. 
Je suis l’espoir dans la détresse, 
Le pardon dans la rancune. 
Je suis l’amour dans la haine qui 
t’entoure, 
La prospérité dans le partage, 
Je suis là où l’on ne m’attend pas, 
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Pour tous et non pour toi seul. 
Je suis Dieu, la Vie… 

Pascale Wittendal 
 

Une petite croix dans ma poche 
 
J'ai, dans ma poche, une petite croix ! Simple et silencieux rappel 
à moi, que j'ai le bonheur d'être Chrétien, quoi que je fasse, où 
que je me trouve 
 

Ma petite croix n'est pas magie ni 
fétiche, ni porte-chance 
Elle n'est pas là pour écarter 
maladies, ou hasards, ou dangers 
 

N'est pas non plus pièce 
d'identité, tantôt à brandir, tantôt à 
cacher 
C'est tout bonnement une entente 
entre Lui Sauveur et moi sauvé 
Si ma main, comme ça, va 
chercher une clef ... un briquet ... quelques sous, le bref contact 
me refait penser au prix que Lui paya pour nous. 
Croix qui me suggère: ''Dis merci pour toutes les beautés de ce 
jour; 
tout ce que tu fais, penses, ou dis, peut Lui gagner un peu plus 
d'amour'' 
 
Oui, j'ai dans ma poche une croix ! Pour moi tout seul rappel 
discret, 
que Jésus règnera sur ma vie si seulement je le Lui permets 
 

Pris sur le web 
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PRIERES 
 

Pâques ! 
  

Nous voici, Seigneur,  
pour te regarder à l’oeuvre  
 

Encore une fois,  
nous sommes venus, Seigneur,  
pour chanter Pâques.  
Avec obstination !  
Pour défier avec toi  
les forces des ténèbres  
et pour crier, et pour croire 
encore que la nuit ne peut 
empêcher Dieu de faire lever la 
lumière !  
 

Nous sommes venus  
pour cueillir l’espérance  
auprès de toi. 
 

Pour trouver la joie  
qui se lève et se maintient  
au milieu des doutes et des peurs,  
 

Pour prendre auprès de toi la joie  
qui surgit et qui tient bon face  
aux conflits et aux difficultés,  
 

Pour recevoir de toi la vie  
que rien ne peut écraser,  
même pas le fardeau de la mort !  
 

Nous voici donc,  
Seigneur,  
Pour te regarder à l’oeuvre,  
Toi, notre Dieu Seigneur,  
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dont l’unique travail,  
dont l’unique occupation depuis le commencement,  
consiste, sans relâche,  
à relever la vie pour l’éternité !  

Charles Singer 
 

Choisir la vie 
 

Choisir la vie, 
nous laisser étonner et rejoindre par Toi, 
Dieu de pardon, Dieu de miséricorde : 
cheminer en amour, en liberté, 
en vérité. 
 

Abandonner nos idoles, 
nous « retirer » avec Toi, 
Jésus,  
dans l’arrière de nous-mêmes, 
pour T’écouter nous parler au 
cœur, 
 

Découvrir Ton vrai visage et 
notre qualité de « bien-aimé » 
du Père. 
 

Devenir, par la grâce de l’Esprit, 
des « vivants », 

signes d’espérance et de foi, 
source guérissante de 
réconfort et de tendresse 
pour chacun de nos frères. 
 

Offrir au monde le bouquet fleuri 
des mains ouvertes, des attitudes de partage, 
des égoïsmes vaincus, 
tout ce qui germe déjà des graines d’Evangile 
 

Trouver en Toi, avec Toi, sa place, son toit. 
 

Pris sur le web 
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Prière à la Vierge Marie 
 

Marie , Mère du « oui », tu as écouté Jésus, et tu connais le 
timbre de sa voix et le battement de 
son coeur. 
Etoile du matin, parle-nous de Lui et 
raconte-nous ton chemin pour le suivre 
dans le chemin de la foi. 

Marie , toi qui à Nazareth as habité 
avec Jésus, imprime tes sentiments 
dans notre vie, ta docilité, ton silence 
qui écoute et fait fleurir la Parole en 
choix de vraie liberté. 

Marie , parle-nous de Jésus, pour que 
la fraîcheur de notre foi brille dans nos 
yeux et réchauffe le coeur de ceux qui 
nous rencontrent, comme tu l’as fait en 
rendant visite à Elisabeth qui dans sa 
vieillesse s’est réjouie avec toi du don 
de la vie. 

Marie , Vierge du « magnificat », aide-
nous à apporter au monde la joie et, 
comme à Cana, incite chaque jeune, 
engagé dans le service des ses frères 
à faire seulement ce que Jésus dira. 

Marie pose ton regard sur l’Agora des 
jeunes, pour qu’il soit le terrain fécond 
de l’Eglise. 
Prie pour que Jésus, mort et 
ressuscité, renaisse en nous et nous transforme en une nuit 
pleine de lumière, pleine de Lui. 

Marie , porte du ciel, aide-nous à élever notre regard. 
Nous voulons voir Jésus. Parler avec Lui. Annoncer à tous son 
amour. 

Benoît XVI 
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(Rabindranath Tagore) 

 
 
 

ETINCELLES 
 

Conte de Pâques - Le disciple perdu, l’ami 
retrouvé 
 

Un enfant marche dans le désert.  
Il est arrivé là d’on ne sait où, mais 
lui semble très bien savoir où il va…  
Voilà l’aube qui se lève au loin, sur 
l’Oasis. C’est le troisième jour.  
Sous un figuier, un homme dort. Il 
est seul, il semble épuisé, perdu !  
L’enfant le regarde, puis doucement 
s’approche de lui. Il se penche en 
lui souriant, et lui murmure à l’oreille 
:  
« Judas, Judas, Je Suis là ! » 

 

L’homme se réveille en sursaut, se 
lève brusquement et dit à l’enfant :  
« Qui es-tu petit ? Que fais-tu ici, au 
milieu de nulle part ? Hors de ce 
jardin, il n’y a rien ! La première 
communauté humaine est au moins 
à quarante jours de marche … Petit, 
d’où viens-tu ? Qui t’envoie vers 
moi, le disciple perdu, celui qui a 
trahi son ami, son maître ; l’homme maudit, que la vie a jeté dans 
l’Oubli ? »  
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« Judas, je Suis, et avec toi ai toujours été… Judas, Mon Ami, 
ouvre ton coeur et vois ! Je Suis la Source, Je Suis la Vie, 
comme cette rose des sables, fragile, mais précieuse et éternelle 
! ... »  
 

Judas baisse son regard, et met ses mains devant ses yeux pour 
cacher ses larmes. Il a l’âme brisée, remplie du plus lourd des 
remords. Il se sent coupable, mais 
ne sait plus pourquoi il est là.  
Rentrant en lui, il voit l’ombre de 
son passé …Il a erré, tourné en 
rond et puis, épuisé, la mort dans 
l’âme, seul, effondré, abandonné, il 
s’est enfin endormi, las de la vie. Il 
s’est entendu prier, enfin demander 
pardon pour cette faute qui l’avait 
arraché à la vie, l’avait coupé du 
monde, des hommes, de lui, de son 
Maître, son Ami. Et il s’était senti 
partir, partir... Il est resté endormi 
pendant deux jours qui lui parurent 
une éternité… Alors, après avoir rendu aux prêtres le salaire de 
sa trahison et proclamé l’innocence de son Maître, poussé par la 
honte, travaillé par la culpabilité, il est parti, les larmes aux yeux, 
vers l’arbre du remords pour se punir de sa cruelle faute, laver 
son péché. Mais voilà, qu’à l’aube du troisième jour une douce 
voix l’appelle, le réveille, le sort de sa nuit. Et lorsqu’il ouvre les 
yeux c’est pour croiser le regard doux et souriant d’un enfant, un 
regard connu...  
 

« Judas, c’est Moi ! Tu m’as appelé, me voici ! »  

 « Qui ai-je appelé, et quand ? » 

 « Quand tu as cessé de pleurer sur toi, sur ton péché,  tu as 
aimé, tu as ouvert ton coeur et tu as parlé. »  

 « Comment ai-je pu parler ? »  
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« Avec ton coeur, quand tu as pu reconnaître l’Homme que tu as 
condamné comme ton Ami, et que tu as compris qu’il t’aimait et 
pourquoi il est mort ! Alors tu l’as vu. »  

 « Qu’ai-je vu ? »  
 

« Moi ! ... Tu m’as vu, seul, nu, dépouillé de tout, humilié et 
crucifié. Tu m’as vu souriant, pardonnant, et sur toi penché. 
Judas, viens avec moi, depuis toujours tu es pardonné ! Judas, 
seul, tu t’es maudit. Le Fils de l’Homme ne maudit jamais, il est 
venu pour apporter à chacun la Paix. .. » 
 

« Rabbi, je te vois, je te 
reconnais ! Tu es mon Seigneur, 
le Maître du disciple 
orgueilleux et révolté que j’ai 
été. Seigneur, j’étais perdu et tu 
m’as retrouvé. Je n’aurais 
jamais du douter de la force de 
ta miséricorde, mais après ma 
trahison, ma faute, je croyais 
avoir à jamais perdu ton 
amour. »  
 

« Mon enfant, quand tu te 
détestais au point de tout tuer 
en toi, au plus profond de ta 
nuit, il te restait encore mon 
Amour. Judas, je t’ai toujours 
aimé. Avant que tu 
n’accomplisses les desseins de mon Père, je t’aimais ; après ton 
baiser, je t’aimais encore plus, mais tu n’as pas vu mes larmes, 
ma tendresse, mon Amour pour toi. Judas, suis-moi, tu n’as plus 
besoin de l’ombre du figuier ni de ses fruits pour vivre, ni de l’eau 
vive de cette source jaillissant dans ce désert ; Je Serai ton 
ombre, viens, ma Parole sera cette Source d’Eau vive qui te 
donnera la Vie éternelle. Judas, tu as ouvert ton coeur et l’Amour 
y est entré, alors, tu as compris que jamais je ne t’avais quitté, et 
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que jours après jours je n’avais cessé de t’aimer... Judas, ton 
Amour t’a sauvé ! »  
 

Luc Seranno 

L’amour est départ  
 

Détacher sa barque, 
Partir pour les eaux profondes de la vie, 
Entre le bleu du ciel et le bleu de la mer… 
Aimer sans fin 
Aimer à se perdre 
Etre heureux du soleil 
Etre heureux de l’écume et 
du vent. 
Ne plus revenir aux 
rochers tristes de l’enfilade 
des jours, 
Ne plus se briser à 
attendre que les marées 
s’arrêtent, 
Ne plus clapoter à en 
perdre l’espoir. 
Détacher sa barque, 
Filer entre les écueils 
Et s’étendre, calme, serein, 
sur la plage de la confiance. 
Il faut un jour détacher sa barque, 
Prendre le risque de s’embarquer 
Pour l’Amour sans condition 
Et laisser Dieu tenir les avirons. 
 

C. Lacroix 
 

De commencement en commencement  
 

Au commencement de ma vie, il y 
avait moi 
Et peu de chose vivait vraiment 
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Et moi-même, je ne savais pas encore 
si mon existence était une vie ou une survie.  
Et un jour, Dieu dit : 
Faisons pour l'homme un appel à la 
confiance 
Et Dieu créa pour moi la confiance 
en l'autre. 
Il vit que cela était bon. 
Il y eut la mort, il y eut la vie 
Ce fut le premier commencement.  
 

Puis Dieu dit : 
Lançons pour les hommes un appel 
à l'espérance 
Et Dieu créa pour moi la joie du 
service des autres 
Il vit que cela était bon. 
Il y eut la mort, il y eut la vie 
Ce fut le deuxième commencement.  
 

Et puis Dieu dit : 
Faisons pour les hommes un appel au pardon, 
de celui que l'on donne, de celui que l'on reçoit. 
Il vit que cela était bon. 
Il y eut la mort, il y eut la vie 
Ce fut le troisième commencement.  
 

Alors Dieu dit : 
Créons pour les hommes la possibilité 
de se 
transformer de l'intérieur 
Dieu fit pour moi le projet de vivre 
vraiment 
selon mon inspiration la plus profonde, 
selon mon cœur et la vérité vraie. 
Il vit que cela était bon. 
Il y eut la mort, il y eut la vie 
Ce fut le quatrième commencement.  
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Et puis Dieu dit : 
Créons pour les hommes l'envie de vivre en nomade 
d'aller de points d'eau en lieux de ressourcement. 
Dieu fit pour moi des témoins, des grands vivants, 
de ceux-là qui donnent envie de vivre. 
Il vit que cela était bon. 
Il y eut la mort, il y eut la vie 
Ce fut le cinquième commencement.  
 
Et Dieu dit : 
Créons pour l'homme le mystère 
de sa propre vie, 
qu'il sache qu'il est plus grand 
que ce qu'il pense être, 
qu'il est précieux pour moi 
que j'ai foi en lui. 
Et Dieu créa la foi comme 
naissance, 
comme accouchement de soi-
même 
pour devenir vivant, pour faire 
vivre les autres. 
Il vit que cela était bon. 
Il y eut la mort, il y eut la vie 
Ce fut le sixième 
commencement.  
 
Alors Dieu dit : 
Allons dire aux hommes que tout ce que je dis, je le fais. 
Donnons-lui la preuve que mon projet de vivant 
se réalise pour eux aujourd'hui. 
Faisons jaillir de toutes leurs morts une vie nouvelle, 
une autre possibilité de naissance. 
Alors Dieu répondit à la confiance de Jésus. 
Il y eut sa mort, il y eut sa vie 
Et Dieu vit que tout cela était vraiment bon. 
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Guy Cordonnier 

"Rester jeune" 
 

Personne ne devient vieux pour la seule raison qu'il avance en 
âge. L'on devient vieux lorsque l'on renonce à ses idéaux. En 
vieillissant, notre peau se ride; mais quand nous perdons notre 
élan vital, c'est notre âme qui se ratatine.  
 

L'inquiétude, le doute, la 
méfiance, la peur, le 
chagrin nous rongent au fil 
du temps, nous font plier 
l'échine, nous dessèchent 
le coeur. 
 

Vous serez jeune ou vieux 
selon que vous vous 
laisserez porter par la foi 
en l'avenir et par 
l'espérance ou que vous sombrerez dans la tristesse et 
l'abattement. Aussi longtemps que vous serez accessible à la 
bonté et à la joie, tant que vous serez imprégné de la beauté et 
de la grandeur de l'univers infini, vous resterez jeune. Dès lors 
que le pessimisme l'amertume et le cynisme vous submergeront 
et glaceront votre coeur, alors seulement vous serez vieux. 
 

Albert Schweitzer 
 

L’esprit de famille anime toute chose 
 
Un monde nouveau, ce serait le lieu où tout le monde prend la 
responsabilité de ses actes. Un lieu où la générosité serait la 
réalité de tous les jours et la corruption serait révolue.  
Un monde où nous ne sommes plus dirigés par l’argent ou la 
renommée, mais par la dignité humaine et la beauté intérieure de 
la personne.  
Un monde où tous contribuent au bien de la communauté et où 
les querelles se règlent dans le pardon. 
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C’est un monde où les gens sont jugés sur 
ce qu’ils sont et sur ce qu’ils font, non sur 
les apparences ou sur leurs croyances ou 
tout autre forme de discrimination. Un 
monde où les meurtriers et les ravisseurs 
sont rares parce que tout le monde a ce 
dont il a besoin et que l’esprit de famille 
préside à toute démarche. 
Un monde où tous se comprennent et 
s’aiment vraiment. – oui, ce serait alors le 
plus beau monde nouveau qui soit. 
 

Mitchell -16 ans- Afrique du Sud 
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NOS JOIES, NOS PEINES 
 

Nous partageons avec vous les joies et les peines qui ont 
marqué notre communauté paroissiale depuis la parution de «La 
Passerelle » 71 - Carême/février 2010. 

Ils sont entrés dans notre communauté  
Louise DEMARET  21/03         Marie, Théo, Lucie BAUWELEERS    21/03  
Illiya SOLONYNA  13 /03  Diego EBERHAERD (Chapelle de Stadt)  28/02 

On célébrera leur mariage dans notre communauté 
Gregor NELSON et Alexia HALBART                                                  29/05 
Alexandre MULLIE et Laurence GEERINCKX                                     15/05  
Renaud THERRY et Aurore BELIN                                                      15/05 
aa 

On a célébré leurs funérailles dans notre communaut é 
Romain WALRAVENS (rue du Vieux Chemin), 1300 Wavre 26/03 
Jacqueline GEISMAR née BUNKER de la Tienne de la Pichaude, 
1300 Wavre 

02/03 
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VOTRE PAROISSE EN BREF 
Les messes 

Samedi      Dimanche                     En semaine   (basilique)                         
    9h : sanctuaire             10h30 : basilique                 9h : mardi et jeudi            
   (messe du pèlerin         11h : chapelle St Damien   18h : lundi, mercredi          
    en mai et octobre )      18h : basilique                       et vendredi               
   18h : basilique   
   18h : chapelle de Stadt      
    (1er samedi du mois)  

Autres temps 

Chapelet médité 
    A 15h, chaque dimanche de l'année ainsi que chaque jour de mai 
    et d'octobre à 17h30 (sauf dimanche)  
    De 15h30 à 16h, le premier dimanche du mois, Salut au Saint 
    Sacrement  

Adoration 
   Basilique – chapelle d’adoration : de 8h30 à 18h 
  Chapelle St Damien : de 9h à 18h ; une adoration silencieuse nocturne y   

est organisée tous les deuxièmes samedis du mois, de 21h à 7h, 
précédée d'une adoration participative, de 20h30 à 21 h, soutenue par 
des textes, prières et chants 

Ecoute   
   Le lundi, de 14h à 15h30, mardi entre 14h et 15h30, mercredi entre 

13h30 et 15h30, et jeudi entre 10h et 11h30, un laïc vous accueille dans 
la basilique. Le jeudi, de 9h30 à 10h, ainsi qu’après chaque messe, sur 
rendez-vous, vous pouvez aussi rencontrer un prêtre.  

Contacts 
   Christian Vinel, curé : cricri.vinel@gmail.com  
   Patrice Muepu, vicaire : tél 0486.49.90.55 -  pmuepu@yahoo.fr 
   Damien Desquenes, vicaire : tél 0474.59.69.50 - damdesq@yahoo.fr 
   Anne  Bouchez,  assistante  paroissiale : tél  010. 24. 53. 44  ou      
      0470.58.43.14  - durieux.anne@yahoo.fr 
   Accueil paroissial, du mardi au samedi, de 9h à 12h : tél  010.22.25.80 
      secretariatndbw@skynet.be   
   Passerelle : guythomas@scarlet.be  ou passerelle.ndbw@gmail.com 


